
 
Le mercredi 9 avril 2008 - 10 H 00 - 11 H 00   
 
EXAMEN D’ENTRÉE – EPREUVE DE FRANCAIS (épreuve obligatoire pour les candidats de 
nationalité étrangère) 
 
 
1) Faites un résumé d'une dizaine de ligne du texte joint : "Channel offre à son sac 2.55 un 
bâtiment démontable", par Emmanuelle Lequeux. 
 
2) Que pensez-vous des idées émises par les artistes dans ce texte ( dans sa deuxième partie) ?  
 
 
 

 
Chanel  of f r e ˆ  son  sac " 2.55"  un  b‰t im en t  
dŽm on table qu i  va de capi tale en  capi tale 
 

     
Maquette du Mobile Art, Chanel Contemporary Art Container by Zaha Hadid.  
 
 
Un OVNI s'est posŽ sur le toit d'un parking du port d'Hongkong. C'est une structure mobile con• ue par 
la cŽl• bre architecte Zaha Hadid, dans une ville qui n'est pas avare de b‰timents flamboyants. Pas 
loin s'Žl• vent en effet deux tours marquantes, la Bank of China signŽe Pei, et la Hongkong et 
Shanghai Bank due au Britannique Norman Foster. Et Zaha Hadid a aussi con• u ˆ  Hongkong un 
redoutable skyline aux courbes spiralŽes. La maison de couture Chanel est l'initiateur et le 
commanditaire de cette structure nomade d'un genre particulier, le Mobile Art, visible jusqu'au 5 avril ˆ  
Hongkong, et qui sera ensuite prŽsentŽe ˆ  Tokyo (31 mai-4 juillet), puis ˆ  New York, Londres, 
Moscou, et Paris en 2010. 

Ce pavillon, qui demande deux semaines de montage, s'apparente ˆ  un coquillage blanc striŽ de noir. 
La structure, d'une surface de 700 m2 et de 6 m• tres de haut, est en fibre plastique renforcŽe. La 
maison de la rue Cambon s'est offert une folie du nom de ces pavillons fantasques autrefois con• us 
pour le plaisir du prince. 

Ce r™le va comme un gant ˆ  Karl Lagerfeld, qui, depuis 1983, est directeur artistique pour l'ensemble 
des collections haute couture, pr• t-ˆ -porter et accessoires de la maison Chanel. C'est lui qui a choisi 
Zaha Hadid pour concevoir ce pavillon. Il semblait si stupŽfait par le rŽsultat qu'il en oubliait presque 
l'exposition qu'elle abrite : une vingtaine d'artistes s'inspirent du fameux sac Chanel, le "2.55", qui 
affole les riches asiatiques. 

On peut imaginer ce que la maison Chanel a ˆ  gagner, ˆ  Hongkong - puis dans les capitales qui vont 
accueillir ce pavillon - avec une telle opŽration. Karl Lagerfeld est d'ailleurs un habituŽ des coups 
d'Žclat : le 19 octobre 2007, il prŽsentait la collection de pr• t-ˆ -porter printemps-ŽtŽ 2008 de la maison 
Fendi, qu'il dirige aussi, sur la Grande Muraille de Chine. 



A Hongkong, Chanel va Žgalement plus loin dans les relations de plus en plus amoureuses 
qu'entretiennent marques de luxe et crŽation contemporaine. Liaisons dangereuses ? A voir les 
oeuvres, le sac "2.55" subit honneurs et outrages. Il est tour ˆ  tour sacralisŽ, mitraillŽ, lacŽrŽ, 
ridiculisŽ. 

 

INSTRUMENTALISƒS 

 

Le photographe japonais Nobuyoshi Araki a nouŽ les lani• res de mŽtal du sac autour des corps de 
femmes nues en bondage - soft porno chic joliment efficace. La Suissesse Sylvie Fleury, qui a 
souvent posŽ un regard acerbe et fascinŽ sur le monde du luxe, transforme le sac en gŽant ridicule, 
au fond duquel elle projette une dr™le de vidŽo : des furies y tirent au kalachnikov sur le fŽtiche de cuir 
matelassŽ. M. Lagerfeld se dit heureux "de mettre en danger l'image bourgeoise de Chanel". 

InstrumentalisŽs, les artistes ? Ils s'en dŽfendent. "La libertŽ de l'artiste est le luxe supr• me, et • a, 
personne ne peut l'acheter, juge Fabrice Hyber. Tant qu'il y a respect des deux c™tŽs, cela ne me 
dŽrange pas de travailler pour une marque de luxe. Il ne faut pas se leurrer : les grands musŽes aussi 
sont de grandes entreprises." Est-ce un signe ? L'Argentin Leandro Erlich propose une des rares 
oeuvres o•  le "2.55" n'appara”t pas : dans l'eau d'un ŽlŽgant caniveau, il fait se reflŽter la nostalgie 
d'une rue de Paris. 

On s'attarderait bien ˆ  r• ver. Mais une voix (celle dŽlicieusement rauque de Jeanne Moreau) nous 
guide tout au long du parcours de l'exposition, dictant pauses et accŽlŽrations. 

 

"UN CERTAIN COó T" 

 

"L'artiste est peut-• tre instrumentalisŽ par la compagnie, mais il l'instrumentalise en retour, explique 
Leandro Erlich. Sortons des clichŽs : quand tu fais une exposition dans un musŽe, ce dernier utilise 
aussi ton travail pour son prestige. Je ne suis pas un artiste pop qui travaille sur les objets de 
consommation. Mais, ˆ  partir du moment o•  Chanel accepte que je ne fasse pas rŽfŽrence 
directement au sac, j'ai tout ˆ  gagner : ce projet leur permet de vendre leur crŽation, et ˆ  moi de 
produire une pi• ce d'un certain cožt." 

Fabrice Bousteau, concepteur de l'exposition et rŽdacteur en chef de Beaux-Arts Magazine, a 
dessinŽ, plut™t qu'une exposition, un paysage, portŽ par une ballade sonore. Musique et rŽcit 
contaminent le regard de leurs rythmes mŽlodieux. 

Le budget ? "Chez Chanel, on ne parle jamais chiffres", rŽpond-on. Il ne serait "gu• re plus 
exceptionnel" que celui des six dŽfilŽs annuels de Chanel ou d'une campagne de publicitŽ avec Nicole 
Kidman. 

Emmanuelle Lequeux 
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